Jean-Marie Leblanc, directeur de la société Amaury, qui organise le Tour de France cycliste. 

CHOIX MUSICAL : Le Plat Pays, Jacques Brel. 

JOURNALISTE : Jean-Pierre Jacqmin. 

JPJA : Alors, "le plat pays", c'est une surface qui évite les montagnes mais peut-être pas les affaires de dopage. Et Jacques Brel dit aussi "avec un ciel si bas qu'un canal s'est pendu", c'est l'ambiance sinistre aujourd'hui au Tour de France, Jean-Marie Leblanc ? 

· Non, le cynisme ne convient pas. Nous sommes à la veille de partir pour une belle aventure sportive de 3 semaines, simplement comme souvent d'ailleurs depuis 1998, il y a, à la veille du Tour, des rumeurs, des affaires, des faits avérés, des spéculations, toutes sortes de choses. Cette année, ce ne sont plus des rumeurs, ce sont plutôt des faits avérés. Je veux parler des développements de l'affaire de dopage organisée en Espagne, qu'on a qualifiée de dossier Puerto, qui nous a amenés déjà à prendre un certain nombre de dispositions. Par exemple, nous avons écarté, il y a quelques semaines, l'équipe Communauté de Valence que nous avions invitée.

JPJA : Ça, vous pouviez le faire sans aucune difficulté ? 

· Bien entendu puisque c'était notre choix d'inviter cette équipe. Donc, nous ne sommes plus qu'à 21 équipes. Ensuite, il nous est apparu que compte tenu que l'équipe Liberty Seguros de Manolo Saiz, devenue équipe Astana, était peu ou prou, plutôt prou que peu d'ailleurs, impliquée dans cette affaire. Nous avions souhaité écarter également cette équipe. Cette équipe et nous-mêmes nous nous sommes présentés devant le tribunal arbitral du sport hier et nous avons été déboutés. Le juge a considéré que les éléments sur lesquels nous nous appuyions pour demander cette récusation n'était pas suffisamment fondés, bien qu'il reconnaisse que nous avions raison de défendre l'image du Tour de France. Si bien que cette équipe sera au départ.

JPJA : Sauf s'il y a d'autres développements dans la journée, par exemple ? 

· Point 3, nous avons appris hier que le gouvernement espagnol, le ministre des sports via la fédération espagnole, allait nous envoyer le dossier de cette affaire puisque le secret d'instruction avait été levé, dès lors que des éléments avaient été répandus dans la presse. Ce dossier a été reçu cette nuit, nous sommes en train de l'étudier. Il semble apparaître que des noms, et non des moindres, figurent dans ce dossier. Il est évident que de deux choses l'une: ou bien les directeurs sportifs des coureurs impliqués retirent ces coureurs d'eux-mêmes, puisque tel est l'objet de la charte de bonne conduite qu'ils ont signé ensemble, et quand bien même ils ne le feraient pas, nous, nous le ferions.

JPJA : Donc, si les noms de Ullrich, Mancebo, Ivan Basso sont dans ce dossier, ils ne participeront pas au prologue demain ? 

· Il nous semble que c'est naturel dès lors qu'officiellement cette fois, puisque le dossier provient des autorités espagnoles, ils sont impliqués. Des coureurs impliqués dans une grave affaire de dopage ne doivent pas, nous semble-t-il, nous accompagner pendant 3 semaines, ça ne serait pas conforme à l'éthique du sport, bien entendu, et à l'image que nous entendons préserver, l'image du Tour de France bien entendu, sa crédibilité.

JPJA : Pour certains, c'était le podium là quasi avec Ullrich et Basso ? 

· C'est autre chose, aujourd'hui, ça n'a plus d'importance. Nous allons faire un Tour de France avec des coureurs dont on sait qu'ils ne sont impliqués dans aucune affaire de dopage, quels qu'ils soient.

JPJA : La liste parle de 58 coureurs, alors on sait bien beaucoup de rumeurs. Vous avez combien de coureurs au départ, Jean-Marie Leblanc, demain ? 

· Je vous le dirai tout à l'heure. L'émission est un peu trop matinale pour me permettre de vous le dire maintenant.

JPJA : Si des inculpations tombent dans la journée. 

· A mon avis, à mon avis, ne soyez pas trop inquiet, 21 équipes de 9 coureurs, moins peut-être une petite dizaine de coureurs, ayons confiance, nous aurons au moins, au moins, 180 coureurs au départ de ce Tour.

JPJA : Est-ce que ça veut dire si l'équipe Astana se trouve impliquée que c'est toute l'équipe qui doit s'en aller ? 

· Mais non. Je vous ai dit que nous avions été hier déboutés en quelque sorte par le tribunal arbitral du sport, et sommés d'aligner l'équipe Astana et Alexandre Vinokourov. Je n'ai pas connaissance, par exemple, que le nom de Vinokourov ait été cité. Par conséquent, lui et un certain nombre de ses équipiers seront au départ.

JPJA : Alors, Jean-Marie Leblanc, c'est votre dernier Tour en tant que grand patron du Tour de France, on vous assassine votre dernier Tour une fois de plus, après Festina ? 

· Non, on ne peut pas dire ça. D'abord, ça n'est pas mon Tour de France, on n'assassine pas le Tour de France. Il y a, comme depuis des années, des manifestations sournoises, secrètes, de dopage que nous combattons, que nous essayons de combattre et il me semble que nous sommes en première ligne et plus en avant et plus au front que certains pouvoirs sportifs, n'est-ce pas. Et dans la limite de nos moyens, nous essayons de dissuader les dopeurs d'agir et lorsqu'ils agissent, de venir souiller nos compétitions. 

JPJA : Alors quand vous dites "par rapport à certains pouvoirs sportifs", qui visez-vous ? L'UCI, l'Union Cycliste Internationale, par exemple? 
· Bien entendu l'Union Cycliste Internationale, dont je ne mets pas en cause à proprement parler les hommes, mais je dirais que le temps judiciaire, et il me semble que l'UCI s'accroche beaucoup au temps judiciaire, n'est pas le temps sportif et le temps médiatique. Et voilà, nous sommes tiraillés entre ces deux comportements. Celui réactif de la presse, et c'est bien naturel, et des organisateurs qui veulent préserver l'authenticité de l'événement, et celui, le temps judiciaire sur lequel s'appuient les autorités, lesquelles ne bougent pas tant que les choses ne sont pas allées à leur terme judiciaire. Voilà, voilà le différentiel.

JPJA : On pourrait aussi dire que vous pourriez faire allusion aussi à d'autres organisations sportives, comme la FIFA, la Fédération Internationale de Football, qui ne prend pas les mêmes mesures que vous pour sanctionner le dopage ? 

· Autorisez-moi à ne parler de la FIFA, c'est un organisme que je ne connais pas bien. Nous avons suffisamment de problèmes avec le vélo pour ne pas regarder dans l’assiette du voisin.

JPJA : Oui, mais justement le vélo, pourquoi d'après vous, le vélo est-il autant la cible des gens qui veulent tricher, qui veulent se doper, qui veulent en profiter ? 

· Sans doute, à l'origine, parce que c'est un sport dur, c'est un sport d'endurance, c'est donc un sport où les tentations peuvent être les plus grandes. Je le rappelle quand même qu'au dernier Jeux Olympiques d'hiver de Turin, ce n'est pas si vieux, il y a eu des cas de dopage, et qu'aux précédents Jeux Olympiques d'été à Athènes, ce n'est pas si vieux, il y a eu des cas de dopage aussi. Je ne veux pas non, encore une fois, jeter l'anathème sur mes copains, sur les sports voisins, mais bon voilà le dopage, je dois dire hélas, fait dorénavant partie de la vie sportive moderne dans tous les pays et dans tous les sports. J'ai vu récemment que Chambers avait fait sa rentrée en athlétisme après avoir purgé une peine de 2 ans. David Millar va faire sa rentrée demain après avoir purgé une peine de 2 ans. Je regrette tout ça, naturellement. Je ne pensais plus sincèrement qu'après l'affaire Festina, je parle de dopage collectif, en 98 il y aurait encore une affaire de dopage collectif. Et voilà que cela survient. Cette fois, ce n'est plus dans une équipe, c'est sans doute, ce n’est pas sans doute, c'est un médecin véreux et c'est tout à fait scandaleux, un médecin prête serment tout de même. C'est un chef de service d'un hôpital de Madrid corrompu, c'est un manager d'équipe pour lequel je ne trouve pas de qualificatif, qui ont organisé, et là on est à la limite de l'organisation criminelle, qui ont organisé une sorte de trafic humain pour l'argent, n'est-ce pas, ils ont corrompu des jeunes coureurs, ils leur ont fait prendre des risques avec leur santé et ils ont corrompu l'authenticité, la vérité, la véracité des compétitions. Et tout ça est inacceptable. Et je ne pensais plus sincèrement que ça puisse encore arriver, je répète, de manière organisée et collective. Les cas de dopage individuels, hélas je pense qu'on n'y échappera jamais, telle est la nature humaine, mais à ce point là non.

JPJA : Vous l'avez dit vous même, Jean-Marie Leblanc, est-ce que le Tour de France n'est pas devenu l'objet de beaucoup trop de convoitises, il est exceptionnellement important pour les villes traversées, il est économiquement un vecteur finalement, trop grand, trop important, vous l'avez, je crois, cité il n'y a pas longtemps, le mot de « gigantisme » ? 

· Bien entendu. Pour toutes ces affaires, j'ai tendance à dire "on ne prête qu'aux riches", autrement dit "on ne prête qu'aux puissants". Autrement dit, la concentration médiatique est telle au départ du Tour de France, plus de 1.000 journalistes, que le moindre fait prend une importance énorme. Puisqu'il y a une grosse médiatisation, les enjeux sont décuplés, enjeux sportifs bien entendu, et enjeux économiques par voie de conséquence. Pour un sponsor d'équipe, être présent, d'une part, et faire l'objet de réussite dans le Tour de France, d'autre part, c'est l'assurance d'un retour investissement très, très, très important. Le vélo, en général, et le Tour, en particulier, sont des supports considérables. N'importe quel patron d'entreprise ou chef de communication vous le dira, ou de marketing. Donc, les enjeux sont décuplés et donc tout prend des proportions aiguës.

JPJA : Mais quelles sont les solutions que vous préconiseriez pour essayer de sortir de ces systèmes maffieux, comme vous le dites vous même ? 

· Il me semble que, c'est paradoxal ce que je vais vous dire, qu'on est en train d'en sortir, pourquoi ? Après l'affaire Festina, il y a eu la création de l'agence mondiale anti-dopage. Le CIO a cru bon, et c'était bien vu, de vouloir essayer de régler le problème du dopage pour tous les sports et pour tous les pays de la même façon, c'est-à-dire mêmes listes de produits interdits, mêmes procédures réglementaires, mêmes analyses, mêmes sanctions, etc. Tout cela, ça n'est pas encore accompli puisque vous parliez du football et en football, ils ne sont pas encore alignés sur la règle commune, mais c'est en train tout de même de se mettre en place. Ensuite, il y a eu dans certains pays, la France, l'Italie, des lois qui ont été votées pour la lutte contre le dopage. Et ces lois, me semble-t-il, sont suffisamment dissuasives. Alors vous allez me dire l'Espagne ? L'Espagne, il vient d'y avoir une loi qui a été votée, simplement les décrets d'application ne sont pas encore promulgués et cette loi n'est pas encore appliquée, mais elle va l'être. Alors j'ai le sentiment que les forces des pouvoirs sportifs, CIO, AMA, UCI, j'espère les performances des laboratoires qui sont toujours un petit peu à la remorque des tricheurs, mais tout de même en 2001, c'est quand même le cyclisme qui a le premier trouvé la méthode de détection de l'EPO. Et enfin, mais il faut bien s'y résoudre et ils nous sont d'un apport considérable, les policiers et les juges, tout cet arsenal de lutte contre le dopage progressivement va prendre, je crois, le meilleur. Une preuve, enfin une preuve, à mon sentiment, dans les années 90, on parlait de l'EPO. En 2001, on a détecté l'EPO. Et les méthodes de détection de l'EPO se sont affinées. Et aujourd'hui, sans doute, ces méthodes sont suffisamment bonnes pour dissuader les athlètes de prendre de l'EPO, car ils en sont revenus aux vieilles méthodes de transfusion sanguine qui étaient celles des athlètes de Lasse Viren souvenez-vous dans les années 70.

JPJA : Une dernière question, Jean-Marie Leblanc, allez c'est quand même la fête le cyclisme. Qui va remporter le Tour selon vous ? 
· Comment voulez-vous que je le sache au moment où nous parlons, puisque nous ne savons pas encore exactement quels favoris seront au départ, puisque c'est le Tour de l'après Armstrong, qu'il va y avoir beaucoup d'ambitions nouvelles qui vont se manifester, des tactiques, des stratégies auxquelles on n'était plus habitués puisqu'auparavant c'était tout sur Armstrong. Mon espoir est que quel que soit le vainqueur, on ait un Tour inattendu, à rebondissements, et qui nous révèle si possible un jeune coureur nouveau, crédible, sain, qui ravira l'ensemble du public.

